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Nlfi utile ejl quod facimus , Jlulta ejl gloria.
Ph^d. Lib, 3, Fab. 17.
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A MESSIEURS,
MESSIEURS

LES BAILLIS
DES QUATRE BARONS SEIGNEURS HAUT-
JUSTICIERS , REPRÉSENTANT L'ÉTAT
DES CHATELLENIES DE LILLE, DOUAY
ET ORCHIES.

MESSIEURS,

Le {Se dijlingué que vous ave{ pour les Sciences,
vient d'éclater par la dijlribudon d'un Livre } intitulé
Bqtanographie Belgique , que vous ave{ en¬

voyé aux Chirurgiens de votre Châtdlenie : cejl ce
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Livre qui a développé mon goût pour l'étude de U
Botanique ; & fi j'ai fait quelques progrés dans cette
Science

, fi agréable & fi utile à l'humanité, cefi à
vous , Messieurs , que j'en fuis redevable. Quoique
cette Théfie f fruit de mes foibles travaux , foit peu
digne de paroître fous votre nom, j'efpète que vous

daignere{ l'agréer, comme une marque de ma parfaite
reconnoifiance , & du profond refpccl avec lequel j'ai
l'honneur d'être}

MESSIEURS,

Votre très-humble & très-obéiiïànt
ferviteur , E. J. MgrteletTe ,

Chirurgien à Houpliries.
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EXERCICE PUBLIC

DE BOTANIQUE.
PROPOSITION.

ONnépeut avoir une connoijfance (atisfaifante desPlantes 1 fans une méthode, & plus cette méthode
Jera claire,plus les progrès en feront rapides.

INTRODUCTION.

XEs Corps terrefr.es_furent les premiers qui attirèrentles regards des Hommes ; les différais rapports api ils
obfervèrcnt entreux, les leur frent diflrlbuer en trois
Règnes , le Minéral, le Végétal & lAnimal : dans les
entrailles de la 1 erre font les Minéraux •, le Végétal
en couvre la fuperficie , & CAnimal lhabite. Les
Minéraux croijjent, les Végétaux croijfent & vivent,
les Animaux croijjent 5 vivau. & fntent ; le raifonne-
ment diftingue UHomme.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



DES PLANTES EN GÉNÉRAL.

ÎA Botanique eft la fcience des Végétaux,fcience utile &agréable elle eft aufti nécéffàire à la Médecine que
la Phyfique, PAnacomie , la Chymie & la Pharmacie, en ce
qu'elle nous procure des remèdes le^lus efficaces contre les
maladies. *

Elle renferme deux points principaux, i.° Les CaraClères des
Plantes. 2.0 Leurs Vertus.
On entend par caractères des Plantes, ce qui les diftingue

les unes des autres ; cette diftinCHon dépend de plufieurs cho-
fes principales, telles que les racines, les tiges, les feuilles, les
fleurs, & les fruits ou femences.

Les divers mouvemens extérieurs qiPon remarque en elles,
font ceux de direction, de nutation, de plication,de charnière
ou de refîort : les Plantes font foumifes aux mêmes loix de
la Nature que les Animaux ; leur sève circule, leur fuc tranfpire,
leurs parties fe développent, leurs fleurs dorment, veillent,
fe fécondent. On voit par les rapports qui fe trouvent entre
les Végétaux, les Minéraux & les Animaux , que tout eft lié
dans la Nature , & que la chaîne des êtres n'eft nulle part
interrompue.

DES PARTIES DES PLANTES.

SUivant les obfervations de Màlpigki , de Grew &des Modernes, l'anatornie des Végétaux nous montre
que les Fiantes font compofées de vaiffeaux de différentes fi¬
gures : les uns charient les fucs nourriciers qu'on nomme
sève; les autres par leurs affèmhlages forment avec des lames
repliées en manière d'hélices, des vaiffeaux, qui, comme
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poumons des Plantes, contiennent l'air: il y a encore un pa¬
renchyme qui imite le tiffu cellulaire des Animaux. A l'aide
de ces organes les Plantes végètent.
La Racine, eft la partie de la Plante, cachée dans la

terre pour y puifer fés fucs néceffaires à la nourriture de
l'individu*, il y en a de plufieurs efpèces, des tubéreufes, fi-
breufes, rametifés, fuffformes & rampantes : on dira en quoi
ces racines diffèrent entr'elles.
Le Tronc , eft le fupport commun de la Plante; il part

delà racine, a qui il eft réuni par une partie qu'on nomme
colet, qui, félon M. de Buffon , eft le centre des forces
oppofées & fait l'office de diaphragme. On dira en quoi le
tronc diffère de la tige, & la tige de la hampe,* & ce qu'on
entend par tige feuillée , droite , rampante & farmenteufe.
Les Supports , font des corps deftinés à foutenir ou à dé¬

fendre les autres parties de la Plante ,* il y en a de dix efpèces,
favoir: le pétiole, le péduncule , la vrille, les ftipules, les
bradées, les épines , les aiguillons, les poils, les écailles &
les grandes. Le péduncule qui fért à foutenir les parties de la
frudification, fe fiibdivife encore en huit efpèces, favoir:
l'ombelle ,1agrappe, lapanicule, le corymbe, l'épi, la tête,
la cyme & le verticilîe : on donnera le détail de toutes ces

parties & de leurs ufages ; on dira en quoi elles diffèrent &
ce qui les diftingue.
Les Feuilles peuvent être regardées comme les pou¬

mons des Plantes, parce qu'elles contiennent beaucoup de
trachées & de véficules d'air; les poumons perfedionnent le
fang de même que les feuilles élaborent la fève par le
moyen des glandes qu'elles contiennent ; comme eux, par le
moyen des pores, elleabforbe l'humidité de l'air: les Bota-
liiftes de nos jours fe font beaucoup exercés à confidérer
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cette partie de la Plante qui eft la plus apparente. Ondivlfe
les feuilles ordinairement en fimples & en compofées ; on a
enfuite égard à leur figure, découpure , crenelure, dentelure.,
veinure, nervure; à leur bord , lieu , pofition , oppofition,
nombre, Situation, furface & couleur: on donnera des exem¬

ples de chaque efpèce, pris autant qu'il fera poffible dans
des Plantes connues & d'ufage.

DE LA FRUCTIFICATION.

LA frii61 ifàcation eft le dernier effort de la végétation, c'encehe qui termine la vie de la vieille Plante & qui commence
la nouvelle. Les Botaniftes de nos jours comptent deux parties
diftinées à cet office : la Fleur & le Fruit. On confidère cinq
parties dans la Fleur, deux abfolument eflentielles, & trois
acceffioires ; dans le Fruit on y confidère la Semence , le Péri¬
carpe & fon Réceptacle : l'on donnera l'explication de tou¬
tes ces parties & leurs ufages.
On compte plufieurs efpèces de Calices, favoir: le Périan-

the, l'Enveloppe, leSpathe, la Bâle, la Coëffe & laBourfè:
on donnera la définition de chacun de ces termes, & l'on
y joindra des exemples.
La Corolle eft compofée du Neélaire & du Pétai ; elle eft

monopétale ou polypétaîe, c'eft-à-dire, d'une feule pièce ou
de plufieurs pièces. La première a un tube, un limbe , &
fa forme eft en grelot., en entonnoir, en foucoupe , en rofette,
en mafque ou en gueule. La Polypétaîe a des onglets, des
lames, & fa forme eft ou cruciée ou rofacée, ombellifère,
îîllacée , &c. On donnera des exemples pour l'intelligence
de tous ces termes, & pour la ccnnoiffiance de toutes les
claftès du fyftême de Tournefort.
L'Ètamine eft la partie mâle de la Fleur ; c'eft elle qui
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entoure lePiftil : on y confidère trois parties, favoir ; le filet,
Panthère & le pollen: on diraTufàge de toutes ces parties.
Le Piffcil eft la partie femelle de la Fleur, au centre de laquelle

il eft fitué : on ydiftingue trois parties, lavoir; le germe qui
en fait la hafe, le ftyle la partie moyenne, & la partie fupé-
rieure du ftyle s'appelle ftigmate ; ce ftigmate eft percé de plu-
fieurs trous imperceptibles pour recevoir la pourfière des
étamines pour la fécondation du germe : on expliquera cet
admirable méchanifme.

Le Réceptacle eft une partie de la Plante que les Botariiftes
de nos jours ont beaucoup examinée, c'eft la bafe qui fou-
tien t les parties de la fructification y il y en a de particuliers
& de communs, de nus, dégarnis de foies, d'aigrettes ou de
paillettes. ^

Le Péricarpe eft l'ovaire fécondé: il y en a de plufieurs
fortes, favoir,- le cône, la baye, le fruit à pépins, le fruit h
noyau , la gouffe, la filique & la capfule. Dans la capfiile
on trouve des valves, des cloifons, un placenta & des loges ;
c'eft dans ces loges que font contenues les fèmences.
La femence eft le rudiment d'une nouvelle Plante qui a été

fécondé par le pollen des étamines ; on y confidère la tuni¬
que propre, les cotylédons, la plantule, ou l'embryon; le
germe eft compofé de deux parties, une inférieure nommée
radicule , & une fupérieure plumuîe: on démontrera cha¬
cune de ces parties. Comme tous les Végétaux ne font pas
compofés de toutes les parties ci-deftus énoncées, on don¬
nera des exemples :

i.6 Des Plantes qui n'ont point de femence, proprement dite.
2.0 De celles où l'on ne connoît ni fleur, ni femence.
3.0 De celles qui ont des fleurs fténles, c'eft-à-dire, fans

étamine ni piftil.
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q.8 De celles qui ont le piftil fans ftyle.

De celles qui n'ont ni feuille, ni fleur, ni femence.
6.° De celles qui n'ont ni tige, ni fleur, ni femence appa¬

rentes.

7.0 De celles qui n'ont ni racine, ni tige, ni feuille , ni fleur,
ni femence apparentes,

8.° De celles qui portent les fruits fur les feuilles.
9.0 De celles qui, au lieu de fleurs, portent des Bourgeons

tout formés.
io." De celles qui portent des tiges, des fleurs & des fruits

fans feuilles.
1 i.eDe celles qui portent des feuilles fans tiges,
12.° Des Plantes & des Arbres fans bourgeons.

E fyftême de Botanique efl un arrangement méthodique
qui aide à connoître les Plantes & à en tranfmettre

aux autres la connoiflance: il y a une infinité de fyftêmes ;
les uns forment leurs clafles par les vertus, les autres parles
feuilles, & d'autres par la corolle, d'autres enfin par les éta-
mines. Parmi tous ces fyftêmes, on ne doit adopter que
ceux qui, contenant le plus de claffes naturelles, approchent
le plus delà fimplicité de la nature, & qui, fondés fur des carac¬
tères certains, font les moins fufcepûbles de changement :
tels font ceux qui font fondés fur les parties de la fruélifica-
tion. M. de Tournefort a formé fon fyftême fur la pré-
fence, le nombre & la forme de la corolle. M. de Linnée,
profitant d'un trait de lumière de M. Vaillant, de l'Aca¬
démie des Sciences de Paris (a) , a fondé le fien fur le fexe

O) De la ftru&ure des Fleurs, par M. Susastikn Vaillant.

DES SYSTÈMES EN GÉNÉRAL.
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des Plantes: il diftingue trois fortes de Fleurs; des Fleurs
mâles qui n'ont que des anthères, des Fleurs femelles qui
n'ont que des ftigmates, des Fleurs hermaphrodites qui con¬
tiennent des anthères & des ftigmates. Les Plantes polyga¬
mes ont des Fleurs hermaphrodites mêlées de mâles &
de femelles. En attendant que les travaux des Botaniftes aient
donné une méthode qui réunifie tous les avantages pofti-
bles & qui captive tous les fufFrages des Botanophiles, nous
nous fervirons des fyftêmes de MM. Linn. & Tourn. &
nous nous attacherons fur-tout à la méthode analytique de
M. Lestibgudois (b) comme la plus fimpîe, la plus fa¬
cile, & celle qui paroît s'approcher le plus de la Nature.
Cette méthode mérite à jufte titre la préférence fur toutes
celles qui ont paru jufqu'à préfent.

Onforme dans cette Méthode 22 tlajfes 9

S A V Q I R:

Quatre pour les Fleurs compofées*
Cinq pour les Fleurs polypétales.
Quatre pour les Fleurs monopétalcs.
Cinq pour les Fleurs incomplettes.
Et quatre pour les Fleurs clandeftines.

DES VERTUS DES PLANTES.

LEs fyftêmes dont nous venons de faire mention ren¬ferment bien des avantages,- ils font d'autant plus utiles,
qu'outre la connoiffance qu'ils nous procurent des genres &
des efpèces des Plantes, ils ne contribuent pas peu à nous
en déftgner les vertus. Les célèbres Hoffman, Camera-

OO Botanographie Belgique y par M. Lestseoudois , Fil?, Lille , i?8j.
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rius, Boerhaave , Paul Herman , Linn^e & plusieurs
autres, obiervent que plus les Plantes fe rapprochent par
leurs caractères, plus auflife rapprochent-elles par leurs vertus
& îeur£ propriétés ; par exemple , toutes celles de la famille
des crueiées,qui efl: la tétradynamie deLiNNÉE, font la plu¬
part antifcorbutiques. Les malvacées, monadelphie de LinnéEî
fleurs en baiïin de M. Lestiboudois, font aufli prefque
toutes adouciflantes & émollientes : nous trouvons encore une

infinité de Plantes aromatiques dans, les labiées de M. de
Tournefort, didynamiede Linnée, Gymnotétrafpermes
de M. Lestiboudois, &c. On peut aufli par le goût, la
couleur, l'odeur d'une Plante, décider de fa vertu; à quelle
marque on peut foupçonner qu'une Plante eft alimentaire
ou bienfaifante , mal-faine ou vénéneufe.; celles que l'on
peut employer intérieurement, & celles qui ne peuvent l'être
qu'extérieurement,
Il efl donc clair & évident qu'on ne peut bien connoître

les Plantes & leurs vertus, que par une méthode.

Filum Arladneum Botan'tces efl fyflema >

fine quo Chaos efi rcs Herbaria.
Linneus , Philof. Botan. 1565 p. 95.

FIN
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